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S’enrichir 

des idées 

et du vécu 

des autres

Quand on sait qu’un agriculteur sur 
deux a plus de 50 ans, on réalise à quel 
point leur renouvellement représente 
un sujet préoccupant, qui va changer 
en profondeur l’agriculture de notre 
département comme à l’échelle natio-
nale. Aujourd’hui, l’activité de notre 
territoire commence à se redessiner 
au travers de nouvelles techniques en 
maraîchage, transformation, vente di-
recte…, ou encore dans des fi lières spé-
cifi ques comme le lin ou les semences 
par exemple. Même s’il est vital que les 
projets individuels voient le jour, mon 
expérience d’agriculteur m’incite à affi r-
mer que penser collectif pour un projet, 
c’est s’enrichir des idées et du vécu des 
autres. Et c’est aussi supporter plus fa-
cilement les charges administratives, 
réglementaires ou fi nancières. D’autant 
plus que tout projet demande du temps, 
une denrée précieuse qui peut utile-
ment être mutualisée. Le réseau cuma, 
un des moteurs de l’agriculture de 
groupe, est là pour aider à l’émergence 
des projets. Car une cuma, c’est d’abord 
du lien entre des personnes dont les dif-
férences s’estompent forcément grâce 
aux points communs qui émergent. La 
grande diversité des cuma aujourd’hui, 
et sûrement encore plus demain, doit 
permettre au plus grand nombre d’y 
trouver sa place. Les cuma doivent 
s’adapter aux nouveaux enjeux, être 
attractives en proposant de nouveaux 
projets, car sans projet, pas d’avenir ! Et 
ce sont ces nouveaux projets qui feront 
adhérer les jeunes qui sont, bien enten-
du, l’avenir des cuma... À tous, je vous 
souhaite bonne lecture pour ce numéro 
spécial Vienne. n

Eric Bejaud , 
président 

de la fdcuma 
de la Vienne.
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TROUVER DES RESPONS
UN CASSE-TÊTE ?

L
a prise de responsabilité ne 
peut pas éternellement re-
poser sur les épaules d’une 
seule personne dévouée, 

fut-elle compétente. Miser sur un 
président omnipotent qui trusterait 
à lui seul l’ensemble des casquettes 
n’est pas jouable sur le long terme… 
Ce n’est d’ailleurs pas dans l’esprit 
des coops dont le fondement est au 
contraire d’associer les adhérents 
à la prise de responsabilités et aux 
choix collectifs. 

PAS TOUT, TOUT SEUL 
À la cuma de Bonnes, le président 
Jean-Christophe Cousin est aux 
manettes depuis presque 20 ans. Il 
est un peu désemparé en l’absence 
de successeurs prêts à reprendre la 
relève : « Je m’occupe un peu de tout 
dans la cuma. Au départ, j’ai eu beau-

coup de satisfaction à assumer cette 
fonction, mais cela devient de plus en 
plus une contrainte, et d’ici quelques 
années, je voudrais être un peu plus 
tranquille, même si je veux bien rester 
dans le bureau… » Quelles sont les 
raisons de ce manque d’appétence 
à la prise de responsabilité, obser-
vable dans les cuma mais aussi dans 
les associations ? « Souvent le manque 
de temps », avance Jean-Christophe 
Cousin, bien décidé quand même 
à mettre le sujet sur la table au pro-
chain bureau. 
De son côté, la cuma de Chaunay 
est parvenue à trouver un nou-
veau président en la personne de 
Benoît Sauvaitre, ainsi que des nou-
veaux trésorier et secrétaire. Benoît 
Sauvaitre et ses pairs n’ont pas eu 
besoin de mener une campagne 
électorale pour remporter la mise. 

« Il n’y a pas vraiment eu de stratégie de 
renouvellement », selon le président, 
qui explique avoir plutôt été « dési-
gné » en quelque sorte, en l’absence 
de candidats. Une proportion as-
sez importante d’adhérents de la 
cuma étant proche de la retraite, ils 
n’étaient pas vraiment intéressés 
pour ces fonctions. Malgré tout, les 
premiers pas de la nouvelle équipe 
ne se passent pas trop mal. Pour le 
jeune et nouveau président, cette 
difficulté à recruter des respon-
sables s’inscrit dans un contexte où 
les exploitations s’agrandissent et 
où le renouvellement des matériels 
en cuma est un peu moins évident 
qu’avant... 

DONNER ENVIE   
Plus au nord du département, 
François Gaillard, président de la 

Le renouvellement des générations de responsables est une question centrale dans bien 
des cuma qui peinent à trouver de nouveaux dirigeants. À défaut de solutions toutes faites, 
quelques-unes explorent différentes pistes.

Par Vincent Demazel

A la cuma de 
Charroux, une 

nouvelle équipe 
de responsables 

motivés est 
en marche. 

De gauche à 
droite : Cédric 

Chavigneau, 
Franck Leboeuf, 

Laurent 
Chatellier 

et Maxime 
Thomas. 
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SPONSABLES, 

cuma des Bornais depuis 1995, a 
bon espoir de trouver un successeur. 
À 61 ans, il n'envisage pas faire de 
vieux os à ce poste, qui a été pour 
lui une grande source de satisfac-
tion grâce à un CA très investi. La 
question de son renouvellement 
va faire l’objet de discussions, mais 
cela ne tracasse pas outre-mesure 

le président, dans la mesure où 
règne dans le groupe un climat de 
confiance. La situation financière 
de la cuma est saine et les services 
rendus satisfont les adhérents. Le 
fonctionnement s’appuie sur un 
règlement intérieur voté en AG qui 
cadre bien les choses. Ici, la décli-
naison des responsabilités est bien 

assumée, entre un conseil d’admi-
nistration qui prend sa part et se 
réunit souvent, et des adhérents 
respectueux des obligations com-
munes en matière de nettoyage des 
matériels ou de paiement des fac-
tures de travaux par exemple. Un 
tel contexte est de nature à faciliter 

Ci-dessus, 
James Giraud, 

président (à 
gauche) et 

Pierre-Jean 
Clerc, trésorier 

de la cuma 
de la Vallée 

de la Vienne, 
où prévaut 

une approche 
participative 

avec des jeunes 
qui s’impliquent 
dans la prise de 
responsabilités.

FAIRE MONTER LES JEUNES !
La cuma de la Vallée de la Vienne attire de nombreux jeunes qui prennent des responsabilités. James Giraud, le président 
et Pierre-Jean Clerc, le trésorier, identifi ent quelques leviers essentiels pour conduire les jeunes à s’investir.

GARANTIR DES 
ÉCONOMIES DE CHARGES
Dans une conjoncture économique 
tendue, « on n’a pas le choix de maî-

triser les charges » affirme le jeune 
trésorier. Chiffre à l’appui, les deux 
responsables sont en mesure de 
chiffrer les économies de coûts de 
mécanisation : plateau à fourrage pour 
5 €/voyage, déchaumeur pour 6 €/ ha, 
épandeur pour 8-10 €/voyage… Les 
nombreux investissements réalisés en 
2020, qui représentent une dizaine de 
matériels achetés pour une valeur de 
235 000 €, devraient conforter cette 
dynamique collective. 

PARTAGER 
LA GOUVERNANCE 
A l’AG, près de 4/5e des adhérents 
sont présents. C’est presque un 
record. Mais en amont, le CA consti-
tué d’une dizaine de personnes, de 
moins de 35 ans pour la plupart, « pré-

mâche » ce rendez-vous en se réunis-
sant régulièrement. Près d’une fois 
par mois en 2020 ! Dans le CA, on 
retrouve les principaux utilisateurs des 
matériels de la cuma. Les décisions de 
renouvellement ou d’achats de nou-
veaux matériels y sont prises, avant 
que chaque groupe concerné finalise 

le choix. « Je me sens un peu comme 

un coach dans une équipe de foot », 
ressent le président, pour qui la pré-
paration puis l’animation des réunions 
de cuma revêtent un caractère essen-
tiel, pour qu’elles soient pleinement 
profitables…

PRÉSERVER L’AMBIANCE 
« Il faut veiller à la convivialité », assure 
James Giraud. C’est essentiel, tout 
comme il est utile de rappeler les 

règles, si nécessaire. Pour éviter que 
des conflits naissants parasitent l’am-
biance, chacun laisse au vestiaire les 
sujets susceptibles de crisper les rela-
tions. Même si la pression foncière est 
forte, ou si les appartenances syndi-
cales diffèrent entre membres, cela ne 
justifie pas que l’on remette en cause 
l’unité du groupe… n
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SAVOIR « QUI FAIT QUOI » 
Pour appréhender la question du renouvellement, Fréderic David, 
animateur à la fdcuma Deux-Sèvres, conseille d’abord de dresser 
l’inventaire complet de ‘qui fait quoi’ dans la cuma. « Cela permet d’y voir 

clair sur la somme des missions attribuées aux uns et aux autres. Cela 

peut déboucher sur la création de nouveaux postes de responsables de 

manière à partager le poids des missions. Exemple : trésorier adjoint, 

responsable de la main-d’œuvre salariée, responsable de planning… 

Cet exercice doit être doublé d’un effort pédagogique pour lever 

les confusions qui règnent parfois dans l’esprit des adhérents. 

L’enjeu est de rappeler les prérogatives liées aux différents postes 

occupés dans la cuma : responsable activité, administrateur, membre 

du bureau… Enfin, il importe de préparer le terrain à la transmission 

des savoirs et des expériences, en proposant un apprentissage à la prise de 

responsabilité dans le cadre d’une formation par exemple, ou de la mise en 

œuvre d’un dispositif DiNA. Certains groupes sont très volontaristes dans 

ce domaine, comme la cuma la Breuillaise (nord Deux-Sèvres) qui a inscrit 

dans son règlement intérieur la règle du non-cumul des mandats dans le 

temps. Ce qui oblige au renouvellement des responsables. » n

POSTES ET RESPONSABILITÉS
VOUS ÊTES ? RESPONSABILITÉS 

PRÉSIDENT 

• Anime les réunions du CA
• Informe les adhérents des décisions prises
• Représente la cuma à l’extérieur 
• Représente la cuma en justice
•  Veille au bon fonctionnement de la cuma conformément aux statuts
• Anime les AG

TRÉSORIER

• Suit la trésorerie et anticipe les besoins 
•  Vérifie le bien-fondé et l’affectation des factures, les règle et les classe
•  Organise la facturation des services, encaisse les factures, suit les impayés
•  Assure le respect des échéances et le suivi social et fiscal 
•   Met en place les tableaux de bord pour faciliter la gestion (suivi des salariés, 

des échéances d’emprunt, des encaissements, des parts sociales…) 
•  Prépare les comptes présentés à l’assemblée générale où il rendra compte  

de sa mission

SECRÉTAIRE

•  Envoie les convocations d’assemblée générale et de conseil d’administration 
•  Réalise les comptes-rendus de conseil d’administration, tient à jour le registre 

des délibérations des assemblées générales
•  Actualise le règlement intérieur après discussion au sein du conseil d’administration
•  Met en place un carnet de bord pour le suivi des matériels
•  Joue un rôle dans la circulation de l’information interne et externe : courrier,  

note d’information, etc. 

VICE-PRÉSIDENT

•  Seconde le président 
•  Anime les réunions en l’absence du président
•  Représente la cuma en remplacement du président 
•  Assure la vacance de la présidence (décès, démission…)

ADMINISTRATEUR

Individuellement, les administrateurs n’ont aucun pouvoi,r puisque les décisions  
sont collégiales. Cependant, le conseil d’administration peut déléguer une partie  
de ses pouvoirs à un ou plusieurs de ses membres, notamment au bureau ou  
au tandem président/directeur. Toutefois, certaines missions du conseil ne peuvent 
être déléguées.  

AUTRE  
RESPONSABLE 

Le conseil d’administration peut confier certaines missions à un adhérent  
non administrateur. Exemple : il peut désigner un responsable d’une branche 
d’activité ou d’un matériel, qui sera tenu de rendre compte régulièrement  
de cette activité au conseil d’administration.

Frédéric David, 
animateur à 

la fdcuma des 
Deux-Sèvres.   

le renouvellement des responsables.
Pour Damien Texereau,  le  tout 
nouveau président de la cuma de 
la Clouère de Marnay, l’attelage pré-
sident-trésorier est déterminant 
dans l’écheveau des responsabilités. 
Dans la cuma, une démarche pré-
vaut : le futur président est issu du 
bureau. Damien Texereau met l’ac-
cent aussi sur le partage des respon-
sabilités. Dans le bureau de la cuma, 
celles du secrétaire et du vice-pré-
sident ne sont pas feintes, mais bien 
réelles. Le vice-président est associé 
par exemple aux demandes de devis 
lors des projets d’achat. 

RÉUSSIR  
À ANTICIPER…  
À la cuma de Charroux, l’ancien 
président Sébastien Nauleau a fait 
part à différentes reprises de son 
désir de passer la main. Mais la re-
lève s’est faite attendre et pendant 
ce laps de temps, la cuma a quelque 
peu ronronné, même si tous ses 
membres étaient bien décidés à 
continuer leur adhésion. Le chan-
gement de responsables en 2020 a 
été l’occasion de redéfinir les rôles 
de chacun dans un nouveau bureau 
élargi à six membres, sous la hou-
lette du nouveau président Franck 
Leboeuf. Tous reconnaissent que la 
transition aurait pu être mieux anti-
cipée. Les nouveaux élus ont tiré les 
enseignements de cette situation, 
en veillant à impliquer davantage 
d’administrateurs pour faciliter 
les passages de relais ultérieurs. La 
cuma a créé un poste de vice-se-
crétaire pour seconder le titulaire. 
Pour sa part, Laurent Chatellier, an-
cien trésorier, assume désormais la 
fonction de vice-trésorier aux côté 
de Cédric Chavigneau élu tréso-
rier. Ce tuilage est de bonne augure 
pour faciliter la prise en main des 
dossiers. Laurent Chatellier ajoute : 
« Renouveler l’équipe des responsables 
en place permet de redonner de l’élan 
à la cuma. » La nouvelle équipe en-
tend suivre de près les différentes 
activités, et notamment l’ensilage 
qui nécessite une bonne organisa-
tion et de la main-d’œuvre en ca-
pacité de conduire et d’entretenir 
la machine. La nouvelle équipe va 
apporter quelques touches à son 
organisation : 
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• la participation des trois respon-
sables (président, trésorier, secré-
taire) à une formation de deux jours 
organisée par la fdcuma, pour maî-
triser les points-clé essentiels en 
matière de gestion de cuma. 
• l’installation de compteurs sur 
les matériels pour faciliter le rele-
vés d’unités et éviter les sources 
d’erreurs.
• la création de deux groupes 
Whatsapp (messagerie numérique 
instantanée) ouverts pour l’un 
à l’ensemble de la cuma et pour 
l’autre aux seuls membres du bu-
reau, pour ensemble communiquer 
efficacement. 
• le transfert du siège administratif 
à la mairie pour faciliter la trans-
mission des courriers adressés à la 
cuma. 
• enfin, le nouveau bureau va se 
pencher sur l’intérêt de la cuma à 
s’ouvrir éventuellement à de nou-
veaux agriculteurs qui frapperaient 
à la porte. 

SUGGÉRER FORTEMENT … 
À la cuma voisine de Saint-Martin-
l’Ars, Xavier Jatiault, qui comptabi-
lise 21 ans à la présidence, précédées 
de 9 ans au poste de secrétaire, se 
veut volontariste. « J’ai poussé une 
gueulante l’an passé, car tout le monde 
veut du matériel à pas trop cher, et per-
sonne n’a trop le temps quand il s’agit 
de prendre des responsabilités ! » Il a 
demandé d’emblée aux sept jeunes 
entrés récemment dans la cuma de 
siéger au conseil d’administration. 
Comme lui, ses collèges trésorier 
et secrétaire sont aux manettes de-
puis un long bail et aspirent légiti-
mement à trouver des successeurs. 
Mais l’exercice ne peut s’opérer 
d’un claquement de doigts. C’est 
pourquoi les responsables en place 
entendent faire monter aux res-

ponsabilité des jeunes qui 
leur succéderont. « Je leur 
ai demandé dans un premier 
temps de s’impliquer dans les 
projets de renouvellement de 
matériels, de demander des de-
vis… », explique Xavier Jatiault. 
Le fonctionnement est globalement 
satisfaisant en raison d’un règle-
ment bien ficelé, que le président 
entend faire respecter. Exemple : 
les défauts d’entretien de matériels 
peuvent être sanctionnés par une 
pénalité de 250 €. Les responsables 
sont indemnisés à hauteur de 600 € 
par an pour le président et 300 € 
pour le secrétaire et le trésorier. 
Mais l’essentiel est d’abord de sus-
citer l’envie de s’investir… 

AU CLAIR DÈS LE DÉPART 
Savoir que si l’on accepte le poste 
de président, on risque d’en prendre 
pour 20 ans peut refroidir les ar-
deurs ! Face à une telle appréhen-
sion, il est de bon aloi de mettre 
les choses au clair dès le départ, en 
indiquant qu’on n’est pas forcément 
disposé à rester aux commandes 
ad vitam aeternam. D’autre part, la 
faculté de constituer une équipe 
de responsables qui partage les 
missions est capitale. Enfin, pour 
soulager le fardeau des responsa-
bilités, certains groupes délèguent 
les tâches administratives, souvent 
jugées contraignantes, à des assis-
tantes compétentes pour effectuer 
certaines missions, comme l’envoi 
et le suivi des règlements de fac-
tures, le classement des documents, 
la gestion de la trésorerie, la relance 
des paiements et même, parfois, 
la saisie des factures et des relevés 
de banque… On le voit, plusieurs 
mécanismes, qui souvent s’addi-
tionnent, peuvent faciliter le pas-
sage de relais… n

Xavier Jatiault, 
président  

de la cuma  
de Saint- 

Martin-l’Ars. 

RECENSER LES TÂCHES 
Pour tirer au clair l’exercice des responsabilités dans le groupe et les 
optimiser, il est nécessaire de recenser préalablement toutes les tâches 
assumées par chacun des responsables de la cuma et des intervenants 
extérieurs. Le réseau cuma dispose d’une fiche « inventaire » qui récapitule 
toutes ces tâches à assumer. Cette mise à plat permet, d’un coup d’œil, de 
détecter les responsables « surmobilisés » et d’envisager ensuite un meilleur 
partage des tâches. n

DE MULTIPLES 
TÂCHES 

RÉUNIONS : animation réunions, 
définition ordre du jour, invitation 
aux réunions, compte-rendu réunions 

GESTION DE LA CUMA : 
déclarations légales, suivi assurances, 
responsabilité juridique, suivi parts 
sociales

COMPTABILITÉ : réalisation, 
présentation, vérification

SUIVI TRÉSORERIE 
FACTURATION PAIEMENT : 
réalisation facturation, établissement 
des prix de revient, suivi des 
paiements

GESTION / MATÉRIEL : signature 
des bons de commande, organisation 
des chantiers, définition des priorités 

SALARIÉ : relation avec le salarié, 
travail administratif de suivi du 
salarié, organisation du travail salarié

AUTOMOTEURS : organisation 
des chantiers, entretien journalier, 
entretien hors campagne, conduite

PETITS MATÉRIELS : organisation 
des chantiers, entretien journalier, 
entretien hors campagne, conduite

ATELIER : planification du travail 
atelier, devis grosses réparations, 
décision d’achats d’équipement de 
matériels, de pièces pour l’atelier.
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DES OUTILS COMMODES
Dans la liste nombreuse des matériels achetés 
récemment dans les cuma, la fédération en a repéré 
quelques-uns particulièrement adaptés aux besoins 
divers des agriculteurs.

Par Pierre Pichet

SIX GPS D’UN COUP 
À SAIRES 
Six GPS John-Deere 'Starfire correction' 
ont été achetés à la cuma de Saires. La 
correction est en RTK et chaque GPS 
est posé sur un tracteur. Cependant, les 
tracteurs ne sont pas en cuma. En effet, 
ce sont les tracteurs des adhérents qui 
en sont équipés. Le montant d’achat 
s’élève à 90 000 € et 40 % de cette 
somme est subventionnée par un 
dossier Pcae. n 

DEUX PELLETEUSES AUX SAVOIES
La cuma des Savoies s i tuée à 
Bonneuil-Matours, a renouvelé sa 
pelleteuse. Elle a opté pour une 
JCB JS180LC de 2015 avec 4 410 h. 
En accessoires, trois godets sont 
disponibles, ayant chacun leurs 
fonctions : terrassement, tranchée et 
curage. La pelleteuse se déplace sur 
un porte-char, entre les adhérents. 
Le poids de cette machine est de 
18,33 t pour une puissance de 109 cv. 
La cuma a aussi  renouvelé sa 
minipelle sur chenilles. JCB est 
toujours d’actualité, puisqu’il s’agit 
d’une 8025 ZTS de 2016. El le 
possède 1 450 h et les chenilles 
mesurent 300 mm de large. Elle dispose, quant à elle, quatre godets 
pour le terrassement, le creusement des tranchées et la curage. Son 
poids est de 2,8 t et elle délivre une puissance de 28 cv. n

UNE LEXION D’OCCASION À LA VALLÉE 
DE LA GARTEMPE 

La cuma de la Vallée de la 
Gar tempe à Montmoril lon 
a  d é l a i s s é  l ’ a n c i e n n e 
moissonneuse Tucano pour une 
Lexion 620 Tier4 d’occasion de 
2012. La puissance de la machine 
est de l’ordre de 305 cv et elle 
dispose d’un système de battage 
conventionnel à secoueurs et 
d’une barre de coupe de 6 m. n

DEUX BROYEURS REPLIABLES  
À LA BOIVRE 
La cuma de la Boivre, à Latillé, a acheté deux broyeurs 
Suire en remplacement des Gyrax. Ces broyeurs repliables 
de 5,30 m ont été choisis pour leur prix d’achat, mais 
aussi pour la facilité d’entretien. En complément des deux 
broyeurs, la cuma a procédé à l’achat de deux compteurs 
connectés Samsys qui permettent de suivre en temps réel 
les machines, de les localiser et d’établir une meilleure 
facturation. Depuis cet achat, d’autres compteurs ont 
été achetés, placés cette fois sur les déchaumeurs entre 
autres. n



décembre 2020 1 Entraid’ 11

UNE DRAINEUSE PORTÉE 
À LA VALLÉE DE LA VIENNE
La cuma de la Vallée de la Vienne, qui rayonne dans le sud-est du département, 
fédère plusieurs adhérents dont certains exploitent des parcelles humides. Elle 
vient donc de renouveler son ancien équipement de drainage attelable aux trois 
points du tracteur. Il s’agit d’un matériel de marque Berry, muni d’une lame 
de 1,10 m et d’un dérouleur de drains. Avec cet équipement, on peut pénétrer 
en profondeur le sol pour y 
disposer les tuyaux souples 
qui évacueront l’eau grâce à la 
pente naturelle. Ce chantier 
demande toutefois un tracteur 
de forte puissance (plus de 
170 cv) pour assurer l’adhérence 
nécessaire et deux opérateurs. 
« Cela représente beaucoup de 

temps de travail ,  mais cela 

revient à beaucoup moins cher 

que de recourir à une entreprise 

spécialisée », témoigne Samuel 
Gourdeau, l’un des adhérents 
engagés sur cette activité. n

DEUX SEMOIRS DIRECTS 
AUX RAIMBAULTS 
Deux semoirs directs ont été achetés à la cuma 
des Raimbaults pour la somme totale de 60 000 €. 
Cet investissement est révélateur d’une tendance 
en faveur de ce type de semis. Les deux semoirs 
font 5 m. L'un est équipé d’un rouleau, mais pas le 
second. Ce sont des semoirs à dents Kongskilde 
Vibroseeder à socs carbure, avec en option une 
seconde trémie pour petites graines. n
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»  AGROECOLOGIE   Vienne

UN GIEE POUR DES SYSTÈMES 
AGRAIRES EN DEVENIR 

D
ans la commune de 
Loudun dans le nord 
Vienne, s’est créé un 
Giee (groupement d’in-

térêt économique et environnemen-
tal) entre producteurs agricoles en 
cuma. Le Giee du Loudunais intègre 
la cuma de proximité du Loudunais 
et 18 producteurs. Le matériel utili-
sé est tour à tour celui de la cuma, 
comme le pulvérisateur ou la mois-
sonneuse-batteuse, et les semoirs 
directs ou simplifiés de chaque ad-
hérent. Les objectifs de ce Giee sont 
multiples. Tout d’abord, allonger la 
rotation. Ce qui induit de facto une 
diversification des cultures mises 
en place, dans le but de couvrir un 
maximum les sols et réduire les in-
terventions phytosanitaires et le 
travail du sol. Cette approche im-
pose une réflexion radicale sur les 
systèmes de cultures en place dans 
chaque exploitation. 

D’ABORD CONNAÎTRE  
LE SOL 
Pour commencer, des analyses de 
sols sont réalisées. Avec l’appui de 
la chambre d’agriculture, des profils 
pédologiques ont été ouverts et les 
analyses ont été envoyées au labo-
ratoire. Il s’agit de connaître intime-
ment son sol et d’avoir « une base de 
travail » à partir de laquelle seront 
mis en avant les points à améliorer. 
Le bilan de santé du sol est ainsi 
posé. Par la suite, des analyses éco-
nomiques sur la viabilité des exploi-
tations, et environnementales par 
rapport à la demande sociétale, sont 
conduites. Le défi est d’atteindre un 
modèle d’exploitation plus résilient 
face au changement climatique au-
quel est confrontée actuellement 
l’agriculture. Il s’agit, dans le même 
temps, d’établir des références lo-
cales et départementales diffusables 

au plus grand nombre et destinées à 
mettre en lumière les points positifs 
et négatifs, ainsi que des change-
ments observés dans les exploita-
tions associées au Giee. 

CONVERSION 
AGRONOMIQUE, 
ÉCONOMIQUE, 
ENVIRONNEMENTALE  
ET SOCIÉTALE
Après les aspects agronomie, éco-
nomie et environnement, vient l’as-
pect sociétal où le Giee se veut pré-
curseur des éventuels changements 
à venir dans la communication agri-
cole. En effet, communiquer auprès 
du grand public est l’occasion de 
faire comprendre à un maximum de 
personnes (particuliers comme pro-
fessionnels et élus), que le monde 
agricole travaille avec détermina-
tion sur la mise en œuvre de nou-
velles pratiques plus respectueuses 
de l’environnement. Cette volonté 
de communiquer est d’autant plus 
aiguë qu’ici, la plupart des exploi-
tants du Giee sont situés à proximité 
de la ville de Loudun. La fdcuma in-
terviendra sur cet aspect de commu-
nication à organiser, mais aussi sur 
le point technique matériel. Parmi 

toutes les réflexions exprimées 
dans le groupe de travail, se pose 
la question de l’achat en cuma d’un 
semoir direct (pour l’instant en 6 m) 
afin de semer efficacement et dans 
les différentes conditions possibles 
(météo, sols…). L’idéal est d’associer 
un maximum d’adhérents possible 
pour répartir le coût d’achat du ma-
tériel et le rentabiliser au mieux. Ce 
qui signifie également une organi-
sation de travail repensée. La cuma 
démarre très bien, puisque leur pul-
vérisateur automoteur Artec est 
déjà équipé toutes options afin de 
réguler et optimiser les applications 
phytosanitaires. Le Giee possède de 
belles ambitions. Maintenant il faut 
concrétiser ces réflexions ! n

Dans le Loudunais, un groupe d’agriculteurs raisonne en commun la transformation de leur 
système de productions végétales dans le cadre d’un groupement d’intérêt économique et 
environnemental. 

Par Pierre Pichet

UN AUTRE GIEE SUR SAINT-SAVIN 
Dans la Vienne, l’instauration des Giee a commencé 
en 2018, avec le Giee Gué de Sciaux, créé dans le 
prolongement de la cuma du Trieur. Plutôt orienté 
sur la sauvegarde de la qualité de l’eau, en lien 
avec le syndicat Eaux de Vienne, ce Giee est moteur 
des changements de pratiques culturales dans le 
territoire agricole de Saint-Savin. n 

Avec le soutien 
des conseillers 
de la chambre 

d’agriculture et 
de la fdcuma, 
les membres 

du Giee du 
Loudunais se 

concertent 
pour faire 

évoluer leurs 
systèmes de 

cultures.   
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»  AGROECOLOGIE   Vienne

DES MATÉRIELS AD HOC  
POUR L’AGROÉCOLOGIE 

L
e  p r e m i e r  m a t é r i e l 
concerne la cuma de la 
Lauline, située à 10 km au 
nord-ouest de Poitiers. Il 

s’agit d’une charrue déchaumeuse 
Ovlac, neuf corps réversibles, qui a 
été acquise à l’automne 2019 pour 
un montant de 20 000 €. La motiva-
tion première était de pouvoir effec-
tuer les labours d’été et d’automne 
avec un bon débit de chantier. 

UNE CHARRUE  
QUI DÉCHAUME 
Etienne Franchineau, le trésorier de 
la cuma explique : « Juste avant de 
semer les couverts l’été, cela permet de 
scalper juste en dessous des chaumes et 
de semer ensuite. On emmène 3,80 m 
d’un coup, c’est le même débit que le 
déchaumeur à dents, avec l’effet char-
rue en plus, ce qui est très pratique en 
agriculture biologique. » La cuma de 
la Lauline est une cuma intégrale 
composée de quatre adhérents. La 
charrue déchaumeuse, amortie sur 
7 ans, a effectué 660 ha sur 2019 au 
prix de 3,60 €/ha. « Techniquement, 
cette charrue déchaumeuse travaille 
hors-raie, ce qui permet de labourer 
au Gps », note Etienne. « Le boulot 
fait en conditions sèches et ressuyées est 
vraiment nickel, en revanche, dans des 
conditions limites, une ‘vraie charrue’ 
se montrera plus à l’aise », poursuit-il. 
Ce qui a poussé la cuma à garder 
une petite charrue classique. « En 

revanche, dans nos terres collantes, 
nous avons aussitôt opté sur des ver-
soirs à claire-voie. Avec les versoirs 
pleins, en destruction de couverts, c’était 
impossible, ça se remplissait de terre 
et ça bourrait surtout en conditions un 
peu limite, fait remarquer Etienne. 
Cet outil répond très bien à nos besoins 
par son débit de chantier et sa capacité à 
labourer peu profond, tout en gardant le 
retournement qui permet le ‘nettoyage’ 
de la parcelle », conclut Etienne. 

DÉCOMPACTER SANS 
BOULEVERSER LE SOL 
Le second matériel a été acheté par 
la cuma de l’Atlantique à Rouillé 
(20 km au sud-ouest de Poitiers). Il 
s’agit d’un décompacteur Actisol de 
3,5 m. Jusque-là, rien d’exception-
nel. Et pourtant, ce n’est pas tant le 
type de matériel que son utilisation 
qui est particulière. Quatre adhé-
rents de cette cuma sont en semis 
direct sous couvert. Pour la majori-
té, ils sont bien avancés dans le pro-
cessus et sont quasiment en semis 
direct strict sur toutes les cultures. 
Cependant, certaines années, la 
compaction est là, et la question 
se pose d’une intervention méca-
nique. Comment passer un outil 
pour décompacter sans bouleverser 
les horizons ? « En utilisant un dé-
compacteur pour prairie », répondent 
Denis Baloge et Julien Longeau, 
qui font partie des adhérents ayant 

poussé pour cet achat. « L’utilisation 
du décompacteur sur des prairies est 
prévue pour ne pas bouleverser le 
sol, nous recherchons exactement le 
même résultat sur nos sols avancés 
en semis direct sous couvert végétal. 
Concrètement, ce fissurateur ‘Actisol 
Herbasol’ s’utilise au cas par cas.» « Le 
mieux est de l’utiliser l’été, nous décrit 
Julien, le sol est ressuyé, le but étant de 
décompacter et de semer le couvert juste 
après, pour que les racines suivent la 
dent et que le sol se structure. » Ce dé-
compacteur est muni de cinq dents 
avec des pointes, précédées d’un 
disque ouvreur et suivi d’une roue 
de rappui. Cela crée une vague qui 
est refermée aussitôt. On évite ainsi 
de détruire des années de travail en 
agriculture de conservation... n

Deux approches agrono-
miques distinctes, fondées 
pour l’une sur le semis direct 
et pour l’autre sur le labour 
superficiel, ont conduit deux 
cuma à s’équiper différem-
ment même si elles partagent 
un objectif commun : s’adap-
ter au mieux pour améliorer 
le potentiel de leur sol. 

Par Adrien Normand

La charrue 
déchaumeuse 

de la cuma 
de la Lauline 

en pleine 
action. Même 

si certains 
matériels 

ne sont pas 
subventionnés, 

ils présentent 
des avantages 
réels du point 
de vue agro-
écologique.

le but est  
de décompacter  

et de semer le couvert 
juste après pour que 
les racines suivent  
la dent et que le sol  

se structure 
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»  ÉVÉNEMENT   Vienne

MÉCASOL : D’UN ÉVÉNEMENT 
NATIONAL AUX ACTIONS LOCALES 

L
e programme du salon 
Mécasol  était  copieux  : 
quatre démonstrations de 
semoirs direct, de rouleaux 

et déchaumeurs, d’autochargeuses 
et de pose de clôture mobile par 
quad ; trois ateliers techniques por-
tant sur le choix des couverts, la 
valorisation en élevage et grandes 
cultures et l’action des couverts sur 
le sol ; un forum débat sur la qualité 
de l’eau. À la fin de la journée, le 
bilan était positif : 2 500 visiteurs 
ont foulé les sentiers du Mécasol 
rebaptisé, pour l’occasion, Mécasol 
Couverts Végétaux. 
Dès lors que la décision a été prise 
d’accueillir ce salon, les moyens 
humains et financiers ont été mis 
sur la table pour effectuer le tra-
vail gigantesque de préparation 
engagé sur un an. Au-delà de cet 
aspect, ce fut l’occasion pour la 
fédération d’ouvrir des perspec-
tives. L’ambition du salon Mécasol 
était en effet de servir de tremplin 
pour le réseau cuma dans les pro-
chaines années. Cela s’est traduit 
par les nombreux partenariats tissés 
avec différents partenaires finan-
ciers et techniques, qui nous ont 

fait confiance sur notre capacité 
à mobiliser du public et que nous 
remercions. 

SEMIS DE COUVERTS  
PAR DRONE 
Parmi les acteurs du salon Mécasol, 
citons Eaux de Vienne, qui faisait 
notamment partie des intervenants 
du forum-débat. Le sujet des cou-
verts végétaux est pour le syndi-
cat départemental des eaux de la 
Vienne une voie intéressante pour 
atténuer les risques de dégradation 
de la qualité des eaux d’origine 
agricole. Grâce au programme Re-
sources, des partenariats avec les 
agriculteurs sont tissés à l’échelle 
des différents bassins versants. Au 
cours du printemps 2020, l’accent a 
été mis en particulier sur le semis de 
couverts par drone dans des céréales 
d’hiver et dans du maïs. Deux inté-
rêts à cette technique : d’une part, 
pallier le manque d’eau l’été, en an-
ticipant le semis du couvert lorsque 
l’humidité résiduelle est encore 
présente dans le sol juste avant ré-
colte, afin que les résidus protègent 
a minima les graines ; d’autre part, 
semer des couverts même quand 

les champs sont impraticables 
l’automne et interdisent l’entrée 
d’engins lourds dans le champ pour 
semer. 
Le semis de couverts dans le blé s’est 
déroulé fin juin sur 45 ha et le semis 
dans le maïs le 15 septembre sur 
25 ha. Les résultats sont peu pro-
bants sur blé cette année en raison 
de la sécheresse (à part sur un site de 
nature humide dans le sud-est de la 
Vienne). Dans le maïs, les semis de 
couverts testés par drone ont donné 
quelques levées. Cette technique 
suscite l’intérêt des agriculteurs 
viennois, mais nous découvrons 
également ses limites. C’est pour-
quoi il est prévu de revoir les proto-
coles l’an prochain pour maximiser 
les chances de réussite. Le type de 
semence, la date de semis, la gestion 
des pailles, le contexte pédoclima-
tique, sont autant de facteurs qui 
vont dicter nos prochaines expéri-
mentations avec Eaux de Vienne... 
La réussite de ce partenariat est à 
mettre au crédit d’une volonté de 
chacune des deux structures de tra-
vailler ensemble, ainsi qu’une envie 
des techniciens de démontrer que 
de nouvelles techniques peuvent 
se mettre en œuvre. La preuve est 
donnée qu’un partenariat est ga-
gnant-gagnant, dès lors où chacun 
exprime ses compétences et fait 
preuve de rigueur dans un champ 
d’action commun. n

26 septembre 2019, Mécasol pose ses valises à Saint-Julien-l’Ars. Axé sur le thème des couverts végétaux, les 
organisateurs ont remporté leur pari, qui était d’aborder ce sujet porteur dans son intégralité, de l’implantation 
à la valorisation. Avec, à la clé, des prolongements sur le terrain. 

Par Adrien Normand et Pierre Pichet

Plein succès du 
salon Mecasol.

Les couverts 
végétaux, 

au centre de 
cette journée, 

occupent 
désormais un 

rôle majeur 
dans les 

systèmes de 
culture.

Dans la suite 
du partenariat 
noué entre la 

fdcuma et Eaux 
de Vienne à 

l’occasion du 
salon Mécasol, 

des semis 
de couverts 

végétaux par 
drone ont été 

testés dans des 
céréales d’hiver 
et dans du maïs.



18 Entraid’ 1 décembre 2020

Vienne   »  RÉSEAU 

EN QUOI LA FDCUMA  
Outre l’animation et le suivi des cuma, la Fédération des cuma de la Vienne développe des prestations avec les 
outils du réseau cuma. Tour d’horizon des dispositifs que la fédération vous propose.

Par Virginie Courtois, Pierre Pichet et Adrien Normand

20%
du coût peut être

supporté

A
u cœur des prestations 
de la fédération des 
cuma figurent les dos-
siers de subventions. 

Ce sont des dispositifs récurrents 
dans les programmes d’aides euro-
péens et régionaux. La fdcuma est 
présente du départ jusqu’au terme 
du processus d’attribution. Au côté 
de la frcuma Nouvelle-Aquitaine, la 
fdcuma apporte d’abord sa vision 
du terrain et sont ressenti technique 
à prendre en compte pour négo-
cier la liste des matériels éligibles. 
Elle réfléchit aussi aux justifica-
tifs nécessaires pour le montage du 
dossier. Ensuite, la fdcuma est en 
relation tout au long du proces-
sus avec le conseil régional pour 
le montage et surtout le suivi du 
dossier jusqu’à la demande de paie-
ment. Actuellement, le dispositif 
Pcae 2016-2020 se termine. Le nou-
veau qui devait arriver pour 2021 
va être un peu différent eu égard au 
plan de relance. Un premier Pcae 
pour 2021 va être lancé avec une 

liste de matériels. Puis une renégo-
ciation aura lieu en 2022 et surtout 
en 2023. En effet, en 2023, le Pcae 
sera acté jusqu’en 2027, année de 
renégociation de la Pac. Pour tout 
achat de matériel, n’hésitez pas à 
nous contacter, nous vous accompa-
gnerons pour le suivi d’un dossier 
de subvention… si toutefois celui-ci 
rentre dans la liste des matériels 
éligibles.

LE DINA CUMA,  
OUTIL D’INGÉNIERIE 
Le dispositif DiNA cuma est le der-
nier élément dans la boîte à outil 
du réseau cuma. Ce dispositif existe 
depuis 2016 lorsque les prêts Mts 
se sont arrêtés. Concrètement, deux 
voies sont possibles avec un 
DiNA. Soit le dispositif vous 
aide pour la construction d’un 
hangar à hauteur de 20 % du 
coût ; soit il peut vous servir 
pour financer de l’animation 
auprès de votre cuma. Dans ce 
créneau, trois jours d’animation 

sont financés pour le prix de trois 
heures (soit 1 680 € ht avec 1 500 € 
de subvention). Les thèmes pouvant 
être approfondis avec un DiNA sont 
multiples : problématique de re-
nouvellement des administrateurs, 
mise à jour des statuts ou/et écri-
ture du règlement intérieur, prise de 
recul sur l’avenir de la cuma, projet 
de création d’une nouvelle activi-
té dans la cuma, etc. La fédération 
des cuma s’est réorganisée pour 
vous accompagner sur ce disposi-
tif. N’hésitez pas à nous contacter 
pour relancer votre cuma, ou sim-
plement faire un point sur l’organi-
sation actuelle et future de celle-ci. 

LA FORMATION  
DES RESPONSABLES
Portée par la frcuma Nouvelle-
Aquitaine, cette formation, prise 
en charge par Vivea, est à destina-
tion des responsables ou futurs res-
ponsables de cuma. Son objectif 
est de maîtriser les principaux élé-
ments du fonctionnement coopé-

Le dispositif 
DiNA peut 

contribuer à 
financer de 

l’animation de 
votre cuma ou 

un projet de 
construction 
de hangar à 
hauteur de 

20 % du coût. 
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   PEUT-ELLE VOUS AIDER ?
ratif d’une cuma pour construire 
des stratégies d’investissement en 
collectif. L’enjeu est de gagner en 
efficacité économique et organisa-
tionnelle. Sur deux jours, animés 
par un formateur du réseau cuma, 
les participants identifient les prin-
cipaux facteurs de réussite dans 
plusieurs registres : la communi-
cation, l’environnement juridique 
sur les bases du droit coopératif, 
les stratégies d’investissement en 
collectif. Sur la dernière demi-jour-
née, François Marque (formateur en 
management et leadership) aborde 
l’animation de réunion et la prise de 
décision au sein d’un collectif. Entre 
les deux journées, les participants se 
connectent à un module à distance, 
pour comprendre les indicateurs et 

ratios d’un bilan et d’un compte de 
résultat, sur la base d’une comptabi-
lité de cuma. Un premier groupe de 
deux cuma, ayant renouvelé leurs 
conseils d’administration, a débuté 
une formation le 19 novembre, ani-
mée par Nicolas Damien, animateur 
à la fdcuma de la Creuse. Les res-
ponsables ont participé activement 
et ont eu les réponses à un certain 
nombre de questions. Le second 
jour est prévu le 10 décembre. 

LE LOGICIEL MÉCAGEST 
POUR OPTIMISER  
SA MÉCANISATION
Mécagest, développé par la fncu-
ma, est un logiciel permettant de 
comptabiliser les charges de méca-
nisation d’un groupe d’exploitants 

(cuma, copropriété…) ou d’agricul-
teurs en individuels. Après avoir 
inséré la liste de matériels concer-
nés, sur un nombre d’années à 
l’étude, il en ressort un graphique 
regroupant les principaux postes 
des charges de mécanisation : travail 
du sol, récolte, traction, carburant, 
irrigation, semis, fertilisation/trai-
tement. À la suite de ces résultats, 
une analyse approfondie permet de 
relever les points sensibles à amé-
liorer. Objectif : montrer la situation 
et le coût des matériels présents 
sur l’étude concernée, à l’instant T 
et dans les années à venir, en vue 
d’aboutir à une optimisation des 
charges de mécanisation. La fdcuma 
est à votre disposition pour réaliser 
ces études. n

Le réseau 
cuma dispose 

du logiciel 
Mécagest pour 

réaliser des 
diagnostics de 

mécanisation et 
aider au choix 
d’organisation.
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Vienne   »  RÉSEAU

UNE ÉQUIPE ET UN CA AU SERVICE
Depuis notre dernier numéro Spécial Entraid’ Vienne voici deux ans, de nouveaux visages sont arrivés, tant 
dans le conseil d’administration que dans l’équipe salariée de la fdcuma et de l’AGC 86. Portrait 2020 de la 
fédération, de ses équipes et des prestations associées. 

Par Virginie Courtois et Adrien Normand

V oici la carte des administra-
teurs de la fdcuma86 avec les 
derniers membres arrivés. Le 

nouveau président, Eric Béjaud, est aus-
si le trésorier de l’AGC Centre Ouest. 
Il succède à Nicolas Cordeau qui reste 
dans le bureau de la fdcuma. Eric est 
agriculteur en productions laitières 
bovine et caprine et en céréales dans 
un gaec de six associés actifs dans plu-
sieurs cuma. Pour ceux qui étaient pré-
sents l’année dernière au salon Mécasol 
Couverts Végétaux, vous étiez chez 
eux ! En effet, Eric et ses associés nous 
ont fait l’honneur de nous y accueillir.

LES CONTRÔLES PULVÉS
L’activité contrôle pulvés concerne 
environ 160 pulvés par an sur le dépar-
tement. Le banc de contrôle est partagé 
avec la fdcuma des Charentes toutes les 
deux semaines. Vous pouvez contacter 
Pierre Pichet si vous avez votre contrôle 
de pulvérisateur à effectuer. 

FDCUMA ET AGC ENSEMBLE 
La fdcuma et l’AGC travaillent de concert 
sur l’animation des cuma. L’AGC s’oc-
cupe des comptabilités de cuma, des prix 
de revient, et d’une partie de l’animation 
des AG. La fdcuma prend en charge le 
suivi statutaire et juridique de la cuma. 
Un conseiller en machinisme est présent 
pour vous appuyer techniquement sur 
le choix de votre renouvellement ou lors 
d’une création d’activité. Le partenariat 
important avec la chambre d’agriculture 
de la Vienne nous permet de conseiller 
tous les agriculteurs de la Vienne sur 
le machinisme agricole, les tarifs d’en-
traide, vos besoins d'équipements sur 
vos exploitations. Nous organisons des 
démonstrations de matériels agricoles 
toute l’année sur des thèmes variés tels 
que désherbage mécanique, semis, des-
truction de couvert, chaîne de fenaison, 
travail du sol… 

L’ESTIMATION DE MATÉRIELS
Nous proposons également un service 
« neutre » d’estimation de votre matériel 

Pierre Pichet, 
Adrien Normand, 

Sébastien Moreau, 
Mickaël Merceron, 

Alexandre Jucquois, 
Karine Padella, 

Virginie Courtois.

L'ÉQUIPE DES ADMINISTRATEURS

Jean-François 
Panier
trésorier

Philippe Bureau
secrétaire

Guillaume  
Gaillard

Vincent Gaborit
vice-président

Nicolas Cordeau
vice-président

Damien Berthomier
vice-président

Thomas  
Betton

Eric Bejaud
président
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VICE DES CUMA

ÉQUIPE SALARIÉE  
FDCUMA ET AGC

Adrien Normand, directeur, conseiller machinisme 

(conseil machinisme, subventions Pcae, estimation de 

matériels) 05 49 44 74 96 - 06 76 81 00 56 -  
adrien.normand@cuma.fr

Virginie Courtois, animatrice (animation des cuma, 

DiNA, accompagnement juridique) 05 49 44 75 49 
virginie.courtois@cuma.fr
Pierre Pichet, conseiller machinisme (contrôles de 

pulvérisateurs, diagnostics charges méca, animation)  
05 49 44 75 30 – 06 30 36 11 06 pierre.pichet@cuma.fr 
Karine Padella, assistante

Sébastien Moreau, comptable et responsable du site  
de la Vienne 06 60 81 68 33 - agc.86@cuma.fr 
Alexandre Jucquois, comptable 05 49 44 74 91
alexandre.jucquois@cuma.fr
Mickaël Merceron, assistant comptable. 05 49 44 74 90

agricole en cas de cession, de change-
ment de société ou simplement pour 
estimer un matériel en particulier. C’est 
Adrien Normand qui s’occupe de ce 
service.

LA DÉCLARATION TICPE
L'AGC cuma peut prendre en charge les 
démarches administratives de la récu-
pération de la taxe Ticpe (taxe intérieure 
de consommation sur les produits éner-
gétiques) pour votre cuma. Le service 
comprend la création de votre compte 
cuma avec votre inscription et la de-
mande de remboursement. L'Agc cuma 
se charge de remplir le formulaire en 
ligne, de numériser les factures concer-
nées et de les envoyer. Pour rappel, cette 
récupération peut se faire jusqu'à 3 ans 
après la date de fin de l'exercice concer-
né. Pour plus de renseignements, appe-
lez Alexandre Jucquois.

LA CUMA DÉPARTEMENTALE 
HUMUS FERTILE
La cuma départementale de l’Humus 
Fertile regroupe les activités de com-
postage de fumier et de déchiquetage de 
bois. L’activité compostage est gérée di-
rectement par Hervé Humeau que vous 
pouvez joindre si vous avez un chantier 
à réaliser. Pour du déchiquetage de bois, 
contactez directement Adrien Normand 
qui vous expliquera le fonctionnement 
de l’activité. n
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NOUVELLES 
CUMA POUR 
NOUVELLES 
ACTIVITÉS 
Les activités des cuma évoluent. Elles investissent 
désormais de nouveaux champs d’action à l’exemple 
des deux nouvelles cuma créées en 2020, la cuma 
Solégraine et la cuma des Maraîchers  

Par Virginie Courtois

CUMA SOLÉGRAINE 
Créée début juin 2020 , elle regroupe sept adhérents, de Vouillé à Magné, en 
passant par Rouillé et Saint-Sauvant. La cuma Solégraine se rassemble autour 
de l’agriculture de conservation, le semis direct et les couverts végétaux. 
Pour mieux les valoriser, les adhérents se sont regroupés pour acheter un 
trieur d’occasion avec une estimation de 150 t de volume, avec des grilles en 
nombre suffisant pour mieux trier et valoriser leurs couverts. L’objectif est de 
le déplacer facilement d’un adhérent à un autre plus éloigné ; dans un premier 
temps, ce sont les adhérents qui vont s’en occuper. Des contacts ont débuté 
avec d’autres cuma ayant une activité trieur, pour échanger sur l’organisation, 
la présence d’un chauffeur salarié ou non, et les modalités de facturation. 
Et pourquoi pas ensuite réfléchir à d’autres investissements, en lien avec les 
réflexions sur les évolutions de leur système de cultures ? n

CUMA DES MARAÎCHERS 
Créée en décembre 2019, c'est la première cuma avec une activité maraîchage 
sur le département. Les cinq adhérents se situent sur Saint-Martin-la-Pallu, 
Neuville, Ouzilly, St-Georges-les-Baillargeaux et Thurageau. Dans le groupe 
animé par la chambre d’agriculture, ils ont réfléchi ensemble à leur projet 
pour limiter les coûts, travailler plus vite et donc gagner du temps et avoir 
des matériels nouveaux. La cuma a investi en commun dans une planteuse 
et une arracheuse de pommes de terre, achetées d’occasion pour 50 000 €. 
Les surfaces concernées recouvrent 4 à 5 ha sur les 45 ha de maraîchage des 
adhérents. Leurs exploitations comprennent aussi une partie grandes cultures. 
Les adhérents commercialisent leur production sur les marchés, à la ferme, 
en libre cueillette et en RHD. Tous emploient au moins un salarié. Dans les 
projets émis figure celui d’avoir un épandeur de compost. Mais le prix est trop 
élevé pour leurs surfaces. À réfléchir avec une cuma voisine ? n

Les fondateurs de la cuma Solegraine engagée dans 
l’acquisition d’un trieur d’occasion 

ABONNEMENT

-  50 % aux adhérents de cuma

142€ / AN

>  Comparatif technique d’approches chantiers par productions
> Impacts économiques de l’organisation du chantier
> Reportages sur différentes formes d’organisation

142142

Nous vous apportons toute l’information technique et économique 

pour optimiser au mieux la rentabilité des chantiers agricoles

AMELIOREZ L’ORGANISATION 

DE VOS CHANTIERS 

Appelez Stéphanie au 05 62 19 18 88 ou abonnez-vous 
en ligne sur https://www.entraid.com/boutique
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